
Lecerclevertueux
ducotonbio

et équitabl

Depuis1991 ,

la sociétésuisse
Remei

s' attelle à redonner
leurdignitéauxcultivateurs

indiensdecoton . Desenseignes
internationalesluiachètent

e

saproduction labellisée « bioRe »

KASRAWAD
( MadhyaPradesh

)

Denotreenvoyéespéciale

prèsune
moissondécevante

,

marquée par
unfort

déficit d

' eaupuisdedévastatrices
inondations

,

la récolteducoton
a commencéauvillagetribalde
Tangyaplat ,

dans la fertilevallée
deNarmada de l

' ÉtatduMaryam
Pradesh

,

dans le centrede l

' Inde.
Encedébutnovembre

, peude
fruitsdecotonniers n' ontencore
libéré leurprécieux duvet .

Une
paysanne

,

ensaribleu
, glissedansun

sacjauneenbandoulière les
premièresboulesblanches . Quand
90%%desfruitsserontarrivés

à

maturité
,

trois à cinqramassages
sesuccéderont pendantlestrois
moisderécolte . Cecoton a la

particularité d

' êtrebiologique . Il n'
a pas

reçudepesticidesoudefertilisants
chimiques . Pluspetitqueses
cousinsde l

'

agriculture intensiveou
transgénique ,

cecotonnieratteint
à peine80centimètres.

Combien d

' arbustesfaut-ilpour
fabriqueruntee-shirt?Peter
Tschannen

,

directeurgénéraldu
fabricant suissedecoton
biologique

Remei
( plusconnusous

le nom
desonlabel « bioRe »

) ,

estimequ'un
kilodecotonestnécessairepour
produireuntee-shirtenjersey
épais d

' environ200
g

.
«

Il

y

aura
60%%dedéchets à l

' issuedes
différents traitements

,

dont la
moitié à

l

'

égrenage »

, précise-t-il . À sescôtés
,

IswarPatidar
,

l

' undesdirigeants
dugroupementdes65cultivateurs
biodusecteurdeMandleshwar

,

saisituncotonnier et
encompte

lesfruits . « Cinqarbustessont
nécessaires

,

selonlui
,

avecune
irrigation suffisante .

Enuneheure
,

un
cultivateur ramassera la quantitéde
cotonnécessaire

à
la fabricationde

cinqtee-shirts. »

Lecultivateurestpayéauprix
dukilosur le marchémondial

(

enhaussedébutnovembre
,

à

34roupies ,

soit
0 ,50 -

) , auquel
s' ajouteuneprimede 3 ,25
roupiesparkilo

(

4

,7

centimes
d

' euro
)

financéeparRemei . Crééeen1983
par le suissePatrickHohmann

,

la

sociétésuisseestactuellement liée
paruncontratquinquennal avec

8 700producteurs indiensdecoton

biologique ,

ainsique 2 300enTan :

zanie . Cepartenariatpermet ,

d

' un
côté

,

à Remei
d

'

approvisionner ses
clientsduNord

(

lessuissesCoop
et Mammut

,

l

' allemandRewe
,

les
françaisMonoprix et Leclerc

,

etc.
) ,

quiluiachètent
je

cotonbio à un
prix20%%pluscherque le

conventionnel ou le transgénique . De
l

' autre
,

lescultivateurs sontassurés
d

' écouler leurproduction ,

touten
percevantunrevenusupérieur à

DaulatGulabpeutfaire
vivresafamille

composéede11
membres - avec u

revenuannueldépassan
te minier d

'

euros.
celuidumarchémondial.

Enproduisant600 à 900kgpar
acresurles 4 ,75acres

(

1

,9

hectare
)

qu' il consacre à la cultureducoton
,

DaulatGulabpeutfairevivresa
famille - composéede11membresen
comptant lespetits-enfants - avec
unrevenuannueldépassant le

millier d

' euros .
Sonexploitation s' étend

autotalsur13acres
(

5

,2

hectares
).

Comme l

'

exige le cahierdes
chargesde l

'

agriculture biologique ,

il

pratique la rotationdesterres et
la

polyculture . Deschampsdeblé
,

d

'

oignon et depimentencerclent
samaison . Unepartieestutilisée
pour l

' alimentation de la famille
et dubétail

(

vaches et chèvres
).

Danssoncentredeformationde
Kasrawad

,

Remeiapprend aussiaux
cultivateurs à concocterdes
mixtures

,

à basedefeuilles
,

d

'

oignons ,

de
pimentsou

d

' urinedevachepour
s' attaquerauxparasitesouenrichir

la terre . Autreastuce
: déposerdes

épisdeblédans leschampspour
attirerdesoiseaux

, qui
mangerontlesinsectesnéfastespour les
cotonniers.

« Lecotonbiom'a permisde
sortirde la spiralede

la dette »

,

assure
GajuMoykya , pèredetroisenfants

,

assisà l

' ombre d

' unemaisonen
torchis

,

dans le villageJirat
, plus

aunord .
Il s'

estconvertiaubio il

y

a cinqans . Laphasedetransition
a durétroisans . Trèsendetté

,

alors
quelesprixmondiauxducoton
necessaientde s' effondrer

,

il

saisitcettechance .

«

L

' endettement
est

la principale causedessuicides
,

quisonttrèsnombreuxdansles
campagnes indiennes

, précise .

?
»
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».

» PeterTschannen . Les
cultivateurs dépensentbeaucoup d

'

argent
pour lespesticidesoulessemences
OGM . Étanttroppauvrespour
intéresser lesbanques ,

ils
tombent

danslesmainsdes "

moneylenders "

,

lesusuriers . Cesprêteursprivés leur
demandentdes intérêtsmonstrueux.
Acculés

,

certainssesuicident . Cequi
n'

estjamaisarrivéchezceuxque
noussoutenons .

»

« Noussommesdésormaispayés
unbonprix , quirécompense
notretravail et dontprofitentnos
familles et la collectivité »

,

affirme
GajuMoykya .

En2003
,

Remei a

parallèlementcrééunefondation
à
vocationsociale et

éducative .
Des

centresdeformationagricolesont
étéouverts

,

ainsiquedesécoles
villageoises et unhôpitalambu- '

lant . LaFondationbioReaccorde
égalementauxproducteursdes
prêtssansintérêtpourfinancer
desinvestissements

,

telsque la

construction d

' installationsde
productiondebiogaz (à

basede
bousedevache

) ,

decompostage
et

deciterne.

En2008-2009
,

le chiffre
d

'

affairesdeRemei
a
baisséde 9 %%.

Oucoup ,

lesachats

auprèsdesproducteurs
indiens et tanzaniens
ontchutéde16%%.

En2004
,

bioRe s' estéquipée d

' une
usine d

'

égrenage , quifaittravailler
dehuit à vingtpersonnesselonles
périodes . Lecoton

y

arriveenvrac
et

formedesmontagnesblanches
devant l

' usine . Aspirépardes
machines

,

le duvetestséparéde
sesgraines , puisnettoyé , peigné ,

pressé et emballé . Il
estalorsprêt

à partirpourlesfilatures .
En

2005
,

l

' usine a reçu la norme
socialeSA8000

, garantissantqueles
ouvriersontdebonnesconditions
detravail

,

d

'

hygièneouencore
qu' ils perçoiventunsalaire
minimum .

A
cestadede la production ,

évaluePeterTschannen
,

le
kilode

cotonvaut180roupies (

2 ,60 -

).

Unefoisteint
,

savaleurmontera
à
450roupies (

6 ,50 -

).

S'
il s' agitparexemple d

' une
commandepourMonoprix ,

« le

fil
part

ensuite
, parbateau

,

auMarocouau
Bangladesh ,

oùsontconfectionnées
lescollectionsentextilebiologique

et équitable »

, préciseLilianRosas
,

directricetextilede l

'

enseigne
françaisequis' estassociéeavec
Remeien2002 . « Nousavonsmis
enrayon 1

,6

milliondepiècesde
cettegamme (

soit 6 %%de
l

'

offre
textilehorsmarquesnationales

et collants
)

. Nousnedépasserons
pas 1 ,07millionsdepièces (4

%%
)

cetteannée2009 . Mais l

'

objectif
est d

'atteindre10%%descollections
en2010 »

. Desventesponctuelles
debraceletsoutee-shirtsont
aussiétéorganiséesauprofit
de la FondationbioRe

,

dontune
partie a servi à

construireune
école . PeterTschannenestmalgié
toutmodérément « optimiste »

. En
2008-2009

,

le chiffre d

' affairesde
Remei

(

18
,3

millions d

' eurosde
chiffre d

' affaires
)

a
baisséde 9 %%

,

dufaitde la criseéconomique et

d

' unebaissedecommandesdeses
clients . Lesstocks n' ontjamaisété
aussihauts . Ducoup ,

lesachats
auprèsdesproducteursindiens
et tanzaniensontchutéde16%%.

AUDECARASCO

Unecultureconventionnelle trèspolluante
il
Laproductionmondialedecoton a plusquedoubléentre1960

et
2008

, passantdemoinsde10millionsdelonnes à 26
,2

millions
detonnesen2007-2008

(

enbaissede 2 %%surunan
).

a

Laproductionmondialedecotonbio a augmentésurunan
de152%%pouratteindre145000tonnesen2007-2008

,

cequi
représente 0 ,55%%de la production totaledecoton

,

selonOrganic
Exchange . Lindeenest le premierproducteur . Lenombretotalde
producteursestestimé à

217000.
iMLesculturesdecotonconventionnelutilisent25%%des
insecticides et

11%%despesticidesvendusdans le monde
,

alors
qu'elles n' occupentque 2

,5

%%dessurfacescultivéesde la planète.
?

Environ5250Litres d

' eausontnécessairespourproduire 1 kg
decotonconventionnel

,

selon le CNRS . Uneestimationbasse.
LefabricantsuissedevêtementsSwitcher a calculéquequ' un
tee-shirtnécessitait25000litres d

'

eau . Lecotonbiologiqueest
moinsgourmand ,

lesterresétantnotamment traitéespourmieux
retenir l

'

eau.
Latrentainedetraitementschimiquesutilisésdans la

productionconventionnelle et
lesrejets d

'

eauxuséesdesusines
textilessontresponsables d

'

unmillion d

'

intoxications et de22000
décèsparan

,

selon l

'

Organisationmondialede la santé
(

OMS
).
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